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D
epuis le lancement en
fanfare des pôles de com-
pétitivité il y a une dizai-
ne d’années par le gou-

vernement, Besançon et la
Franche-Comté ont suivi la voie
logique que leur ouvrait la filiè-

re des microtechniques désor-
mais bien identifiée. “Les micro-
techniques continueront à être
partout : dans l’automobile, l’élec-
troménager, la santé, l’aérospa-
tiale, l’horlogerie, etc. On utili-
sera des composants toujours

plus petits car ils sont sources
d’économie en termes de prix et
de consommation” rappelle
Étienne Boyer, le président de
ce pôle qui a choisi, tout en res-
tant transverse, de mettre désor-
mais l’accent sur deux domaines :

“La santé d’une part et l’aéro-
nautique, le spatial et la défen-
se d’autre part. C’est comme ça
que nous renforcerons notre noto-
riété. On est sur la bonne voie”
estime M. Boyer. Concernant
l’aéronautique, un cluster aéro-
nautique, défense et spatial a
vu récemment le jour, baptisé
Aéromicrotech.
Un deuxième cluster, dédié à la
santé, est en cours de lancement.
Baptisé Innov’health, il doit per-

mettre de “créer un grand consor-
tium d’entreprises autour de ce
thème” ajoute Pierre Vivien, le
directeur du Pôle. La labellisa-
tion French’Tech du Grand
Besançon obtenue au cours de
l’été est une bonne nouvelle pour
le décollage de ces deux clus-
ters.
Dix ans après sa création, le
Pôle des microtechniques a sou-
tenu et labellisé 286 projets col-
laboratifs dans les secteurs de
la santé, du luxe, de l’aéronau-
tique, des microsystèmes. L’an
dernier, 24 nouveaux projets ont
été labellisés dont 17 ont été
retenus par l’Agence nationale
de la recherche. Parmi eux, des
dispositifs innovants créés ici à
Besançon dans le domaine de
la santé (une assistance robo-
tique au diagnostic précoce des
maladies neurodégénératives,
un micro-robot permettant de
supprimer complètement le cho-
lestéatome dans l’oreille, un
appareil pour optimiser la mani-
pulation magnétique en endo-
scopie digestive, etc.), de l’aé-
ronautique (création de
nouveaux revêtements protec-
teurs non polluants…), ou des
microsystèmes (conception d’un
calorimètre miniaturisé dédié
à des mesures dans un milieu
irradié pour ne prendre que cet
exemple). Bref, c’est l’innova-
tion que le Pôle des microtech-
niques encourage et permet d’ac-
céder aux financements publics.
À ce jour, 145 structures, dont
113 entreprises adhèrent au
Pôle. Leur intérêt ? “Le Pôle nous
apporte un appui personnalisé

dans différents
domaines :
recherche de nou-
veaux parte-
naires pour de
nouveaux mar-
chés, participa-
tion à des ren-
contres B to B,
appui à l’inno-
vation” note par
exemple Johann
Cussey, président
d’Auréa Techno-
logy, une société
bisontine qui
développe,
fabrique et com-
mercialise une
nouvelle généra-
tion d’instru-
ments de
mesures
optiques.
Le budget de

fonctionnement annuel du Pôle
est de 700 000 euros, avec 7 sala-
riés pour le faire fonctionner.
“La gouvernance ne représente
que 16 % du budget contre 20 %
en moyenne pour les autres Pôles
en France. Cela nous permet de
positionner un budget plus
important pour stimuler l’in-
novation, favoriser la recherche
et développement et accompa-
gner les entreprises” poursuit
Étienne Boyer.
La finalité du Pôle finalement,
c’est comme le résume Étienne
Boyer : “Plus d’activité, plus de
chiffre d’affaires et donc plus
d’emplois ici à Besançon et dans
la région.” n
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BESANÇON     Deux nouveaux clusters

Le Pôle des microtechniques, dix ans après
C’est en 2005 que le Pôle des microtechniques a été labellisé. Dix ans
plus tard, quels sont les résultats de ce pôle dédié au “tout petit” qui
mise désormais essentiellement sur la santé et l’aéronautique ?

Étienne Boyer
(à droite), 

président du
Pôle des 

microtech-
niques et 

Pierre Vivien, le
directeur.

D
es postes à souder, des
masques et des équipe-
ments de sécurité, tout
le monde sait en vendre.

Il suffit d’aller chez le premier
distributeur d’équipements pro-
fessionnels venu pour s’en pro-
curer. Si Nicolas Donard et
Anthony Jeantet, respective-
ment âgés de 26 et 30 ans à
l’époque, avaient suivi ce rai-
sonnement simpliste, ils n’au-
raient jamais franchi le pas de
la création d’entreprise. C’est
justement parce que ces pro-
duits sont hyper-spécialisés qu’ils
ont décidé de créer une enseigne
hyper-spécialisée. Pour éviter
de faire du généraliste, qui exis-
te partout, ils ont décidé de deve-
nir des spécialistes.
L’entreprise ID Soudage a donc
été fondée à partir de ce constat
et en dix ans, l’enseigne instal-
lée dans la zone Besançon-Thi-
se-Chalezeule est devenue le
numéro 1 franc-comtois de la
distribution de matériel de Sou-
dage. L’interlocuteur préféré des

serrureries, métalleries, tôle-
ries, chaudronneries et autres
ateliers techniques des grandes
entreprises et collectivités
locales, avec plus de 10 000 réfé-
rences en catalogue. “Nous
avions réalisé 600 000 euros de
chiffre d’affaires la première
année. Nous sommes à 3,3 mil-
lions cette année. Nous sommes

passés de 2 à 13
personnes. Et ça
continue à pro-
gresser. Cette
année, nous
ferons encore une
croissance à
deux chiffres,
supérieure à
10 %” résume le
co-gérant Nico-
las Donard. Pour
compléter la
palette de ses
activités, ID Sou-
dage a lancé un
2010 un nou-
veau pôle, com-
plémentaire,

dans la distribution d’équipe-
ments de protection individuelle,
qui représente aujourd’hui 30 %
de l’activité globale. Meilleure
preuve de la pertinence des choix
des dirigeants : “Le plus satis-
faisant est de voir que les clients
du début, nous les avons tou-
jours” ajoute M. Donard. La taille
modeste de la structure permet
à ID Soudage de répondre plus
vite aux besoins. “La proximité
est essentielle, comme la notion
de dépannage.”
Mais c’est aussi grâce à un volet
communication bien réfléchi
qu’ID Soudage a su se faire une
place dans le paysage industriel
régional. Un site web bien pen-
sé et également un catalogue
papier de près de 600 pages,
actuellement remis à jour, ont
permis d’enraciner la notoriété
de l’enseigne auprès des pro-
fessionnels. “Ce catalogue a réel-
lement boosté l’activité. Les pro-
fessionnels y trouvent toutes nos
références et quoiqu’on pense des
outils papier par rapport aux

outils numériques, ils restent
indispensables et beaucoup plus
simples d’utilisation pour les
clients avec lesquels on travaille.
Le catalogue 2017 est en pré-
paration” ajoute le responsable.
Pour autant, le développement
des outils numériques va de pair
: ID Soudage travaille sur le
développement d’applications
de conseil et de support, sur le
concept d’achat en ligne pour
ses clients, etc.
ID Soudage ne se repose pas sur

les lauriers glanés en une décen-
nie. “Pour continuer à avancer,
nous embauchons de nouveaux
technico-commerciaux. Renfor-
cer le terrain et la logistique est
la clé de la réussite.” Les deux
associés réfléchissent à d’autres
projets de développement, peut-
être territorial. “Avec les nou-
velles configurations des régions,
il est logique de penser à se déve-
lopper plus loin” laisse entendre
Nicolas Donard.
En attendant les prochaines

étapes de son développement,
ID Soudage va savourer la pre-
mière décennie écoulée à l’oc-
casion d’un temps fort que la
société organise les 15 et 16 sep-
tembre dans ses locaux : deux
journées techniques ouvertes à
tous avec démonstration de pro-
duits, mises en situation de
machines et animations tech-
niques. Histoire de… souder un
peu plus les relations entre l’en-
treprise et ses clients. n
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CHALEZEULE       Devenu le numéro 1 franc-comtois

ID Soudage fête ses dix ans
L’entreprise créée par Nicolas Donard et Anthony Jeantet poursuit 
sa croissance exponentielle sur un marché très spécialisé où elle 
a su s’imposer comme leader. Bilan et perspectives.

Nicolas Donard, co-fondateur de l’entreprise ID Soudage.
“Notre
catalogue a
réellement
boosté
l’activité.”

Un budget 
de fonction-
nement de
700 000 
euros.
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